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FIVE HUNDRED AND THIRTY-FIFrH MEETING

Held al Lake Success, New Yorl{~ on Wednesday, 7 March 1951, al 3 p.m.

CINQ CENT TRENTE·CINQUIEME SEANCE

Tenue à Lake Suceess, New.York, le mercredi 7 mars 1951~ à 15 heures.

tr··

President: Mr. D. VON BALLU5ECK
(Netherlands).

Present: The representatives of the following COltn­

tries: Brazil, China, Ecuador, France, India, Nether­
lands, Turkey, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great Britain and Northern Ire­
land, United States of America, Yugoslavia.

Provisional agenda (S/Agenda 535)

1. Adoption of the agenda.

2. India-Pakistan question:

(a) Letter dated 15 5eptember 1950 addressed
to the President of the 5ecurity Cotlncil from
the United Nations Representative for India
and Pakistan, transmitting his report (5/1791
and 5/1791/Add.1) ;

(b) Letter dated 14.December 1950 addressed ta
the President of the Security Counci1 from the
Minister for Foreign Affairs and Common­
wealth Relations of Pakistan, concerning the
India-Pakistan question (5/1942).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

India·Pakistan question (continued)
At the invitation of the President, Sir Mohammad

Zafrulla Khan, representative of Pal,istan, tool, a place
at the Security Council table.

1. Sir Mohammad ZAFRULLA KHAN (Pakistan):
When the Council adjourned yesterday afternoon
[534th 1neeting], 1 was about ta proceed ta deal with
the suggestion made by the representative of India
[533rd 1neeting] that, in agreement with a similar sug­
gestion made by Sir Owen Dixon in his report l, the
5ecurity Council might agree that the initiative in this
matter should now pass to the parties themselves, and
that the parties should be left ta settle this dispute by
direct negotiations.

2. The Council is awarc that, ever since this dispute
arose, repeated effo.rts have been made by the Govern-

1 See Official Records of the Security Council, Fijth Yen,.,
Supplemlmt jar September-December 1950, documents S/1791,
5/1791/Add.l.

Président: M. D. VON BALLUSECK (Pays-Bas).

Présents: Les représentants des pays suivants: Bré­
sil, Chine, Equateur, Fraqce, Inde, Pays-Bas, Turquie,
Union des Républiques socialistes soviétiques, Royaume­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats­
Unis d'Amérique, Yougoslavie.

Ordre du jour provisoire (5/Agenda 535)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Question Inde-Pakistan:

a) Lettre, en date du 15 septembre 1950, adressée
au Président du Conseil de sécurité par le
représentant des Natiom Unies auprès de l'Inde
et du Pakistan, pour lui communiquer son rap­
port (S/1791, 5/1791/Add.l) ;

b) Lettre, en date du 14 décembre 1950, adressée
au Président du Conseil de sécurité par le
Ministre des affaires étrangères et des relations
avec le Commonwealth du Pakistan, au sujet de
la question Inde-Pakistan (5/1942).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre d2t four est adopté.

Question Inde·Pakistan (suite)
Sur l'i1witation du Président, Sir M ohammad Za­

frulla Khan, représentant du Palzistan, prend place à
la table du Conseil.

1. Sir Mohammad ZAFRULLA KHAN (Pakistan)
(traduit de l'angla'is): Lorsque la séance a été levée
hier [534ème séance], j'allais parler de la proposition
du représentant de l'Inde [533ème séance] selon la­
quelle, conformément à une proposition identique faite
par 5ir Owen Dixon, dans son rapport 1, le Conseil de
sécurité pourrait laisser l'initiative du règlement de
cette question aux parties, qui devraient règler leur
différend par la voie de négociations directes.

2. Le Conseil n'ignore pas que, dès le moment où le
différend s'est élevé, le Gouvernemnet du Pakistan s'est

1 Voir les Procès-verbaltX officiels du C01~seil de sécurité,
cinqltième G1~née, Supplément de septembre-décembre 1950,
documents S/1791 et 5/1791/Add.l.
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ment of Pakistan, in direct negotiation with the Gov­
ernment of India, to arrive at a just solution ?f the
Kashmir question. The earlies~ eff~rt was mad~ Il11me­
diately arter the tribal incursIOn 111to Kashmlr, The
Council will rccall that it was then suggested to the
Government of India on behalf of the Government of
Pakistan, that the m~tter shol1ld be committed to the
authority of their respective Governors-General, and
that the two Governors-Genera1 should issue an appeal
for restoration of law and order. Pakistan l1ndertook
that, if this appeal did not succeed in s,ecuring the with­
drawal of the tribesmen from the terntory of the State
of Jammu and Kashmir, Pakistan would be prepared
to take military action jointly with India to expel the
tribesmen from the territory of the State; and that,
once that had been secured, whether as a result of the
joint appeal of the two Governors-General or as a
result of military action that might become necessary,
the administration of the State should become the re­
sponsibility of the two Governors-General, who should
then proceed ta organize and hald a free and impartial
plebiscite in the State ta determine whether the people
of the State desired to accede to India or ta Pakistan,

3. l maintain that that was the fairest possible solution
of the situation which had arisen and the fairest sett1e­
ment of the dispute over accession. Nobody can suggest
that it wouId have given any kind of advantage to
Pakistan or, indeed, to India, and that is the reason
why 1 maintain that it was a very fair solution,

4. The trouble which had arisen was still in its initial
stages, That solution did nat commend itse1f to the
Governmen~ of .India, and the principal reason it ad­
yanced agamst It was that, for constitutional reasons
It was not willing to invest ils Governor-General with
the needed authority ta act on its behalf, Pakistan on
the other. hand, \Vas ready ta invest its Gover;lOr­
General Wlt~ the needed authority. It was in reply ta
that suggestton that the Prime Minister of India made
the offer, part of which l read out from his telegram
of 8 ,November yesterday afternoon, when l drew
attentIOn ta paragraphs 10 and Il of that telegram.

5.. That was our first attempt ta come ta a sett1ement
IVI,th the Ç10vernment of India of the problem that had
:nsC'n, Smce then, over the course of the years 1948
(V49, 1950 and even 1951, efforts have been made t~
rr.tch alsettlement by uegotiation if possible but those
e orts lave been unavai1i~g. l need not dilate li on
them nor. draw t~e Councl1's attention to them, the
conversatIons,whlch have taken place and the corre:
spondence WhlCh has gone on have not led t th'
concrete. l therefore submit that 't . h Il 0 any l.u~g
to suggest th t th' 1 IS W a y unrea IStlC
matter by negaotia~iPartbles ought ta be left to settle this

on etween themselves.

6, As l set out bef tl C '
1100n an internatioore le ounCl1 yesterday after~
Indi~ and Pakistan whhl igreement exists between
pute, The whole diffi lt re. erence ta t~e Kashmir dis-

cu y IS ta get Indla ta implement

efforcé à maintes reprises, en engageant des pourparlers
directs avec le Gouvernement de l'Inde, d'aboutir à
une solution équitable de la question du Cachemire.
La première tentative dans ce sens a eu lieu immédiate­
ment après l'incursion des membres des tribus au Cache­
mire. Le Conseil n'aura pas oublié que Je Gouverne­
ment du Pakistan a fait proposer au Gouvernement de
l'Inde de renvoyer la question aux deux Gouverneurs
généraux, qui auraient adressé un appel à la. population
en vue de rétablir l'ordre dans le pays, Le Gouverne­
ment du Pakistan s'est engagé, dans le cas où les mem­
bres des tribus ne se retireraient pas du territoire de
l'Etat de Jammu et Cachemire à la suite de cet appel.
à prendre conjointement avec l'Inde des mesures mili­
taires pour repousser ces membres des tribus hors de
l'Etat. D'autre part, le Gouvernement du Pakistan a
pris un engagement selon lequel, lorsque les membres
des tribus auraient quitté le territoire, soit à la suite
de l'appel adressé par les deux Gouverneurs généraux,
soit à la suite des mesures militaires prises à cet effet.
l'administration de l'Etat serait confiée aux deux
Gouverneurs généraux qui seraient alors chargés d'orga­
niser dans l'Etat un plébiscite libre et impartial afin de
déterminer si la population du Cachemire désirait son
rattachement à l'Inde ou au Pakistan.

3. J'affirme que, dans la situation du moment, c'était
là la. s~lution la ph;ls conforme à la justice et que, pour
le dlfferend au sUjet du rattachement cela constituait
également le règlement le plus confo;me à la justice,
Personn,e ne saurait prétendre que cette solution aurait
avantage de quelque façon que ce soit le Pakistan ou
même l'Inde, et c'est précisément pour cela que j'affirme
que cette solution était tout à fait conforme à la justice.

4. Les difficultés qui étaient survenues ne faisaient
que commencer à produire leurs effets. Cette solution
n'a ~as.eu l'agrément du Gouvernement de l'Inde, et
le prmclpal a;rgument d~nt ~elui-ci a fait état a été que,
pour de,s raIsons constltuttonnelles, il ne voulait pas
confier ~ son Gouverneur général l'autorité nécessaire
po~r ,agIr e,n SO~l nom. De son côté, le Pakistan était
p;~t a, conf~rer a, son G0l;lverneur général toute l'auto­
nte nece~salre.,~ est en reponse à cette proposition que
~~ .Pr~I~ler Ml1ll~tr~ ?e ,l'Inde a formulé l'offre dont
J aI cIte une partIe ICI luer après-midi d'après le télé­
gral~ll:;e, que. I~ ~remie,r Ministre a envoyé le 8 novem­
bre, J al attIre 1attentIOn sur les paragraphes 10 et 11
de ce document.

5, Ce fut là notre première tentative pour régler de
concert avec le Gouvernement de l'Inde le p bl". " t 't 'D ' ,ro emeqUI s e al pose. epUls, au coms des années 1948 1949
!950 et ~eme 1951, on s'est efforcé d'arriver si p~ssibl~
a un reglement par voie de négociatl'ons . 1eff t l' 1 ' , ,maIS es

J
or ~ ~ ep oyes n o,nt p~~ p;oduit les résultats attendus.

l'e n a,l pas besolll, d mSIster là-dessus et d'attirer
attentIon du ConseIl snr ce sUJ'et Les nt t' .

t l
, . e re "Iens qUI

on eu leu et la correspondance qUI' a 't' , h ', t,' d ' e e ec angee
n on lIen pro Ult ~e c~ncret, Je considère par consé-
due~t l;J.ue ce sâraIt faIre preuve d'un manque total
c:t:ea Isrn: que e pr~poser de laisser les parties régler

e ques IOn par VOIe de négociations entre elles.

6, Comme je l'ai déclaré devant le C '1 .
après-midi, il existe entre l'Inde et 1 ponk~etl hier
ac rd' t ' '. . e a IS an tinco III ernatIonal au sUJ et du dl'ff' cl d C hmir T t 1 d'ffi' eren u ac e-e, ou e a 1 cnlte est d'obtenir que l'Inde mette
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it. Effort a.fter effort bas been made by the. Security
Council, by its repreRn.tatives, and by the Common­
wealth Prime Ministen, but the)' have bren unable to
secure a resolution of the deadlodc. Ta suggesl now
that the deadlock could must ('asily he fe5()lved by
negoti.ations bt:~tween the p.'1rties i5 tnmamount ta
saying that the Security Council should n<;l\Y abdicate
its functions in respect of this dispute and that inter­
national pœce should he subjectl~d to the furtherperils
that arise from a continuation ofthi! dispute hetwœn
Inclia and Pakistan.

7. In this connexion, ",hen maki"g tmB suggestion
the representative of India a.lled t11e attention of the
Security Council ta Il Press report. acoording to him
dated 20 February from Karachi, te) the effect. that
Sarclar Mahamnlc"ld Ibrahim Khan, former head of the
Asad Kashmir Govemmcnt. had expre:s...oo the view
that aU Indo-Pa.kistan disputell, induding the dispute
relating to Kashmir, c(llIld be settled by Indla and
Pakistan between themselvC"s by .mutual di~ls~ion.

Even if that were SO, cvcn if Sarclar 7\!ahnmmad
Ibrahim Khan had said this, that would he the opinicJn
or the hope (If oneindividuaJ who might weil mal<e a
mistake in assessillg the possibilitic!I of a seulement bv
mutual negotiation. Il is not u if Sardar Mahammad
Ibrahim Khan were speaking on Il qUl'"Stion of facto Il
50 happens, howcver, that Sardar Mahamnuad Ibrahim
Khan did not say that sorne PreS!! agf:llC)' bas at­
tributed tu him.

8. Apparently, on noticing in the Press wltat. wu
attributed to hil11, Sa.rclar Mahammad Ibrahim Khan.
dispatched a telegram to the President of the Settlrity
Coundl whicl1 rends as foUows:

"My statement as reported br the Press Trust of
India and quoted by the Indlatl reprc.sentative is
whoUy incorrect. The correct text of the statement
made by mc, repre~ti.ng my viewli and publis.herl in
the Pakisla" Tittt"'s o{2J February 1951. il> L'i
f0110W5 ••• "

It will be reœUed. that the drait reKllut:ion now before
the Security Coundl (SIZ017] wu pre!lented tothe
Council on 21 February in the aJtemoon, when it Wl.!li
already 22 February in the Indian flub-continent. Thili
statement of Sardar Mnhammad Ibrahim Klum 'Na1i

published on 23 Februa.ry. He hu quotec1 hi.!! sta.te­
menti whic:h is as follo1oVtl:

uThe dra.ft resolution as presente<! 10 the Security
Council by the AnglO*American deleptions is a
definite deviation From the stand taken by the Coun­
dl in ils earlier resolution and amcmnts ta a.ppe:ue­
ment of intt1Ulsigence of Iodla.

"1t i5 comforting tc, note that the propoMI made
by Sir Owen Dixon in bis report to leave the parties
concemed to settle the dispute anmng themselves ha.s
been rejected. 1 Sll~est that the Secunty Cou.oeil
ShOllld be asked to Il.sue an injunction order to the
Govemment of India and the Dogra Crlwemment,
restraining them .from holding electi<)Os .to the pro­
posed State 'constituent assembly' as nothing short
of an over-al1 plebiscite will Mtisry the I<a.shmiris.

cet accord en œuvre. Le Conllei1 de Bécu:rité, ses repré­
sentants et les Premiers Ministres du Commonwealth
n'ont épargné aucun effort" mais ils n'oot pli nous
faire sortir de t'impose où nous nous trouvons. Si l'on
l:>uggère maintenant que la difficulté pourrait être: {ad­
lemenL tranchée par "'(lie de négociatIOns entre les par­
ties, cda revient à dire que le Conseil de sécurité doit
renoncer il k"li fonctions en ce qui concerne ce diffé.rmd
et qu'il faut lais!ler la paix intemationaIe exposée awc
nouveaux dangers que comporte la prolcmgationdu
différend entre t'Inde et le Pakistan.

7. A ce propos, lorsqu'i.la prerenté cettepropœition,
le représentant de l'Inde li. attiré l'attention du Conseil
de sécurité sur une information de presse venant. sdon
lui, de Karachi et portant la date du 20 février; selon
œlte iniomlalion, le Sardar Moham.mad Ibrahim Khan.
ancien chef du Gouvernement du Cachemire Asad,
aurait déclaré que tous les différend\! qui~nt l'Inde
et Je Pakilltan, y compris le differendJ?Ortant sur le
Cachemire, pc.tUvlI.ient etre réfrlé-spar VOie de négocia­
tions directes entre l'Inde et ft:' Pakistan. Même s'il en
était ainsi. même si le Sa.rdar Mohamma.d Ibrahim Khan
avait fait cette déclaration, elle n'exprimerait que
l'opinion ou les espoirs d'une eule perwnne, d'une
penonne qui peut se tromper !tur la valeur qu'elle
:Iccorde aux possibilités d'arriver à un règlement par
\"oie de négociations directes. En l'espèce, la. déclara­
tion du Sardar ?'l'lohammad Ibrahim khan ne portait
pu sur UII fait tangible. D'ailleurs, il se trouve que le
Sardar I\lohamrnad Ibrahim Khan n'a pas (ait la décla­
ration qu'une certa.ine agence de presse lui a attribuée.

S. u SardM Mohammad Ibrahim Khan, sans doute
en apprenant par la preMe les propos qu'on lui prêtait
a erwoyè au President du Conseil de sécurité un télé­
gm.rnrne wwli ronc;u:

"Le teliCte de ma déc1anuion tel qu'il Il. été puhlié
par la Pr,ss TrlUl of Jndia et cité par le repré$C:11tant
de l'1ode, est entièrement incorrect. Le vériUlble texte
de ma dédaraticm. qui exprime mon opinion et <fui
a eté publié darul le Pakutan Ti:til4$ le 23 févner
[c)5I, est le suÎ\rant.. ...

On lie rappellera que le projet de réJo,lutioo dont le
Con$ll':il de securitE! est actuellement saisi [SL20111 a ,té
d(~f)()lIé dan.s \'aprè&-midi du 21 fêvrie:r, c œt-l-dire It
2Z f~'rier danlll l'Inde. La déclaration du SmlLl'
MONunnwl Ibrahim Khan Il été publiée le 23 fmer.
Il il donné de sa declanuion le texte que voicl~

"Le projet de résolution ptése:nté au Coo.eeil de
séeurité par les delégationa des Etats-Unis et du
RO)1lurne·Uni eomt:itue manifestement un abandon
de la position que le Coraseil de sécurité avait adoptée
dani sa précédenLe rétolution. et représente une
col1œWon à l'int:J11l1,$igeanœ de l'Inde.

"II esL réconfortant de constater que .l'on nia pas
ado~,té la proposition oontenue dans Le rapport de
Sir Owen DixOfl et qu.i tendait" laiuer aux parties
le l\OÎn dl:! régler ellet·mêmes le différend. Je .Frope·
lie '{LIe 1'00 invite le Conseil de sécurité à enjoindre
au Gouvernement de l'Inde et au Gouvernement des
Dogra.s de ne pas organiser d'élections Il It"Asse:mblée
(.'on!ltitWUltc'· envisagée pour l'Etat. car la population
du Cachemire ne peut accepter qu'un plébiscite
généraL
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"As regards arbitration, l am of the view that it
would be desirable to have ready arbitration machin­
ery evolved beforehand and incorporated in the reso­
lution so that during negotiations with the two Gov­
ernments, if any point of difference arose, it could
immediately be referred to arbitration on the spot.

"The State of Jammu and Kashmir should remain
one single unit, and no govenunent or party should
be allowed to functioll during the plebiscite.

"The Security Council should ensure that the
Muslim population of the Indian-occupied part of the
State is not hounded out, either through starvation
or terrorization."

9. It will thus be appreciated by the Security Coundl
that the version of this statement to which Sir Benegal
Rau referred in his. speech on 1 March could not
possibly have emanated from Sardar Mahammad Ibra­
him Khan. It is inconceivable that any Press agency
could have made a mistake on the point, unless it in­
vented the statement itse1f, inasmuch as the statement
that l have quoted does refer to this point and says
exactly the opposite of what it is alleged Sardar
Mahammad Ibrahim Khan said. He said:

"It is comforting to note that the proposaI made
by Sir Owen Dixon in his report ta leave the parties
concerned to settle the dispute among themselves has
been rejected."

10. Therefore, as l have submitted, even if Sardar
Mahammad Ibrahim Khan had said what was attributed
to him, that really would have no relevance to the
issue. It would he the opinion or the appraisal of one
individual. But actual1y he has not said that to which
the representative of India drew the Security Council's
attention.

11. What would be the reslllt if any such counsel were
to be followed? It would enable India to consolidate its
hold on Ka;;~mir and ta continue systematically to alter
the compOSitIOn of the population by forcing or driving
out more and more Muslims as refugees into Pakistan
and settling non-Muslims in their place. '

12. The repres~ntative of India said the other day, in
the course of hls speech, that conditions in Kashmir
were now settling down and that it would be a pity to
di~tl\rb them - presumably through further efforts to
brmg about a peaceful s~ttlement of the dispute. One
of ~he aspects. of the setthng down of conditions that is
takmg place 1.S ~ consta~t stream of Muslim refugees
out of Kashmlr lUto Pakistan. And our· information _
of course, ~t is not based on the personal knowledge of
~l.l1y of u~, masmuch as we have no access to the Vallev
ltself-.IS that a good deal of the substitution of th~
populatIOn has gone on and is still going on' that is
that. refugees from India.- refugees who had'to go t~
Ind~a as such, non-,Musltms - are being settled in the
terntory of Kashmlr.

"En ce qui concerne l'arbitrage, j'estime qu'il
serait bon de prévoir d'avance, dans la résolution, un
systeme d'arbitrage; s'il s'élevait un différend au cour.s
des négociations avec les deux gouvernements, 'II
pourrait immédiatement être soumis sur place à un
arbitrage.

"L'Etat de Jammu et Cachemire devrait ne former
qu'une seule unité, et aucun gouvernement ou parti
ne devrait être autorisé à fonctionner pendant le
plébiscite.

"Le Conseil de sécurité devrait prendre les mesures
nécessaires pour assurer que la population musulmane
des parties de l'Etat occupées par l'Inde ne soit
contrainte ni par la famine ni par la terreur."

9. Ainsi, le Conseil de sécurité se rendra compte que
la version de la déclaration à laquelle Sir Benegal Rau
a fait allusion dans son discours du 1er mars n'a certai­
nement pas pu venir du Sardar Mohammad Ibrahim
Khan. Il est inconcevable qu'une agence de presse ait
pu se tromper sur ce point, à moins qu'elle n'ait forgé
elle-même cette déclaration de toutes pièces, car la
déclaration dont j'ai cité des extraits et qui traite en
effet du point en question dit exactement le contraire
de ce que le Sardar Mohammad Ibrahim Khan aurait
dit. Voici quelles ont été en réalité ses paroles:

"Il est réconfortant de constater que l'on n'a pas
adopté la proposition contenue dans le rapport de
Sir Owen Dixon et qui tendait à laisser aux parties
le soin de régler elles-mêmes le différend."

10. Donc, comme je l'ai déclaré, même si le Sardar
Mohammad Ibrahim Khan avait tenu les propos qu'on
lui prête, cela n'aurait aucune répercussion sur la
question. On aurait seulement connaissance de l'avis
ou de l'appréciation d'une seule personne. Mais, en
fait, il n'a pas prononcé les paroles sur lesquelles le
représentant de l'Inde a attiré l'attention du Conseil de
sécurité.

11. Que se passerait-il si cette proposition était
adoptée? L'Inde aurait la possibilité de consolider son
contrôle sur le Cachemire et de continuer à modifier
systématiquement la composition de la population de
cet Etat en chassant de plus en plus de Musulmans ou
en les forcant à se réfugier au Pakistan et en installant
des non-musulmans à leur place.

12. Au cours de son intervention de l'autre jour le
représe~tan~ ~e l'Inde. a déclaré que la situation' au
Cachemire etatt en tram de se stabiliser et qu'il serait
dommage de la troubler - p:oba~lement, en déployant
de nouveall~ ~fforts pour arnver a. un reglement :paci­
fique ~';1 ~Ifferend. L'un des faits qui caracténsent
la; ,stablhsatlOn actuelle de la situation est que des réfu­
gies mu~ulmans ~assel1t en un flot continu du Cachemire
au Pakistan; D autre l?art, selon les renseignements
dont .nous disposons -lI ne s'agit évidemment pas de
renseignements recueillis directement car aucun de
nous n'a accès dans la vallée - il y a e~ et il y a encore
de n~mbreu:x: cas de substitutions dans la population'
e~ d ~u~res termes, des réfugiés venant de l'Inde~
c, est-a-dire des personnes qui s'étaient réfugiées dans
lIn1e,. des non-musulmans - sont installées dans le
ternt01re du Cachemire.
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13. ·Th.e truth ia that nothing i.s se.ttlÜlg clown in Kuh­
mir. The vut majority of the population ill being hekl
down by milita.ry force. If that can he caUed :settHng
dO\""I1, it is true that it tS settling down in the sense that
this vast majority of tbe people of Kashmir have,
during the lut three and a haU years, been stretched
on the rack. They are. fortuMtely, still breathing.
Possibly it is feh that their breathing i5 graduaJly sub·
siding a.nd, therefore, perhap.'1 that process lS being
described as a seuling down of c(mdittons.

14, There can be no setùing down oC conditions until
the people of Kasnmir are given the fullegt right le> dC">
termine) absolutely and rn.-ely, wiLhout any kind of
hindmnce or inf1UetlL"e or (lteSSure, the queltion of
accession oC the State to 1ndla or ta Pakistan, On ~
hal{ of India, any suggestion that India ml0uld relax ils
hold over Kashmir is resented,

15, Indiaresents any suggestion that it should relax
its hald on Kashmir, Uecause the Government and
people oC Pakistan demand this, they appear to Indian
eyes as disturbers of peace and as indter! tu war. India
desi res to he left alone to complete Lhe strangulation of
Kashmir, and every voice rnlllcd in protest agaîrtllt its
broken pledges and ilS tyrarmy in Kashmir jars on its
ear!!. One can appredate that kind of sel1shiveness,
though of course one cannat bc expected to !wmpathite
with it. •

16. Again, Sir Benegal Rau ho nmde Il reference to
propagancla in Pakistan tbreatening ""ar Clver K.u.shmir.
1 suppose the insinuation is that India stands onl)' for
peace and non-violence ""hile Pakistan Îs a wamlOnger.
rrue, in Pakistan there has beeft, there still is, .Il great
denl of agitation in the minds of the people overthill
problem of Kuhmir. It would he futile tu deny that the
situation hu often boilecl up la bursting point. Thal
sh?ws the degree of intensity of reeling in Pakistan cwer
thl5 que.stion, but that war or warlike polides are
threatened from the Indian side cannat he denie<!. Apart
f:om certain mmtalJl movernentli that took pInce 8IOme
ttme Qg? in. India to~vards the tl(:Jr(1ers of Pakistan, the
only o,b)cctlve of whlC:h c()uld he ta overnwe Pakistan,
there 15 the statement of Mr. Khare, !:he President of
the. Hindu Mal.1Uabha, an imp(lrtant politieal body to
w}llch the Preludent of the Indian Onlon retently lient
!us good wishes. Incidentally, the Hindu Maluumhha
IS n purely communal Hindu organization. This stAte~
ment appeared in the Press on 22 Februar,' 1951.
Mr. Khare's solution 110 short and sharp. Refcrring to
Kashmir, he said the solution wu "to attack and
attach it",

17. Il. would he unprofi~nl~le to go on mu1t.iplying
references to that WhlCh, If It proves nnything at aIl,
yr0,:,es that ce.rtainly in P.aki~tan, possibly ail throllghout
ndl~, th,ere III great agItatIon and disturbance of the

pubhc mmd ~ver the continuation of this dispute. Tlw
only conclUSion that can be drawn therefrom ill that
speedy, vigorous and effettive action is needed to bring

5

13. En réalité, rien ne se stabilise au Cachemire. La
gnmde maJorité de la population est contenue par la
rorte des armes.. Si l'on peut prétendre que la siltmtion
se stabilise, cela n'est vrai que dans le sens suivant: la
grande majorité de la population du Ûlchemire meurt
â petit (."1.1 depuis trois ans et demi. Heureu.sement, ces
gens respirent encore. Peut·être estime-t-on que leur
respiration s'affaiblit graduellement, et il est possible
que ce soii ce pllt!-nomène (lue l'on décrive en disant caue
la $:ituation le stabilise.

14. II. ne peut y li.voir de trtabilill3tiontant que la popu­
lation du Cachemire ne se verra pu accorder tous les
droÎts pour dêterminer, de façon absolue et en toute
liberté, UNI être soumise à aucune influmce ou pre.nioo.
la question du rattachement de l'Etat là l'Inde ou au
Pakistan. Du cOté de l'Inde, on prend en mauvai$C
part toute proposition tendant à ce que ce pIilYs relâche
son emprise sur le Cachemire.

15. r.:rnde prend en mauvaise part toute proposition
tendant il. ce qu'elle relâche OOrt emprise sur le Cach~
mire. Le Gouvernement et le peuple du Pakistan le
demandent. et c'est pourquoi ils font ligure, aux .r:ux
de l'Inde, de fauteurl de troubles et de guerre. Linde
ne veut~ être inquiétée pendant qu'elle achève d'étouf·
fcr le Û1<:hemire, et toutes les VOlX qui s'élèvent pour
protester contre le fait qu'elle a violé ses engagements
et contre Sc'\ t)'rannie au Cachemire lui ~aœnt les
aremf;.~. On peut comprendre cette irritabilité, m.ais
évidemment pel1\Onnc ne peut s'attendre il ce qu'ell(~

provoque la sympathie.

16. Une fois de plus, Sir Henqa.1 Rau a mentionné
la propagande menee au Pakistan et 'lui menacerait de:
porter la ,rtaerre au Cachemire. Je auppc~ que l'on
cherche il Insinuer que J'Inde ne veut que la paix et La
non-violence, tandis que le Pakistan pOul'>.~ il la guerre.
Il est vrai qu'il y a eu et qu'il y Il toujoUN au Pakistut
llne J'I'ande agItation des e$J>rit li, proll'Q(luét'! par ~
probleme dLI Cacht"fl1.ire. Il serait vain de nier que I.a
situntion a :lIOUVeflt été si tenduc:. qu'une explosion
pa.raiSMit imminente:. Cela montre le dqrê d'intensité
des sentiment.!! que l'on éprouve il cct ê-prd au Pakis>tal1.
mais 011 ne peut pas nier (lue l'Inde, de son côté, Juit
une politique qui contient des menaces de guerre. Outrt
œrtains mouvements de troupes qui se llOnt prc)(\uits il
y a quelClllt temps dans l'Inde en direction deli frontiè.
res du Pakistan, ct dont le Ru1 but pouvait être d'inti·
nlidt>r le Pakistan, il y Il la dédl!l.rntion de M. Kha.re.
President de la Mahuablm hindoue. importante 0!p:l'Ii.
l!Ultion politi<lut': à laquelle le: President de: l'union
indienne a réœmmlmt envoyé ses bons .."trIDe. Signalons
t>npa.llW1t (lue 111 Mahasabha hinc\c)Uc est tlne organi­
muion hindoue purenumt t()mnmnale. Cl."tle Mdaratiml
a é-té publiée dans la prell.!!e le 22 fl:,,'rier 1951. La oolu·
lion proptl* par M. Khare se rnmène il une formule
condse et nette. Parlant clu Cachemire, il Il dklaré
que la 5OIutil:lll consistait il. "l'attaquer et k~ rattacher".

17. Il est inutile dC' f11ultiplirr les exemples qui. s'ib
prouvent quelque chos,c. prmw(,llt certaillC'numt qu'liIu
Pakistan, et fX"ut·ëtre dam~ tOtl!t' I1nde. l'opinion puhli·
quc es! très agit~(' ct !rouIM(~ parce que ce diff(~rend

St' fKJlIrsuit. La seule (,'fllldllsÎnn que )'Olt pui$..'l:e en
tirt'r. c'cst qu'ulle actioll pra1i1lue, (:ncrgiquc el effiœce
est néc~saire en "ue d'L1n règlemçllt pacificllIc de ~e



20.. The late Sir Mohamad Iqbal, the great poet and
phJloso~her, with whom originated the very concept
of Pakistan and who first gave expression to it­
t~ough the name. ,crone into existence later - was
hlmse1f. a Kashmlr1:. He, has w,ritten and sung of
Kashnm and Kashmms wlth especlal pathos in poignant

19. l have said that the proportion of the Indian
armed forces alone, leaving out the State army and the
State militia, is one ta forty Kashmiris, men, women
and children. What is the significance of that? As has
been observed by Sir Owen Dixon, the people of the
Valley, of whom we are talking at the moment, are
not a high-spirited and independent people. They are
cxtremely tlmid. They have been rendered timid,
and some of the stories of their timidity, if related,
would raise both laughter and pity. They have been
rendered timid by a hundred years of the most grinding
tyranny under the Dogra rulers. They are a highly
artistic peo~le, even in their present state. Specimens
of their artlstic work fetch high priees and are highly
appreciated in Pakistan, India and elsewhere. Given
the chance, they are also an cxtremely cultured
people, although that kind of chance comes to a very
small percentage of the people of the Valley of Kashmir,
and only when they have left the Valley. Those who
have gone outside Kashmir and settled down in Pakistan
and India not only have given an extremely good
account of themselves, but they have always risen to the
highest positions, both in public life and in the field of
letters and culture, in much larger numbers in propor­
tion. to their size in Pakistan and. India than any othersection of the population.

about a peaceful sett1ement of the dispute'd if worse js
not to happen and if worse is not to be face .

18 Sir Benegal Rau also drew the attention of the
Se~urity Council to the fact that India had alread~
reduced its forces in Kashmir by 29 to 25 p~r cen
without waiting for any corrèSpOndll;g. r.eductlOn by
Pakistan. That, again, is a matte~ on whl~h, m the nature
of things, we have n? direct mfonnatlOn. l hav~ ?~
reason to question thls statement made by my dlstm

ished friend. l accept it as correct, but, ?n the o~her
~nd, our information is that, even after thlS reductl?n,
India maintains at the present. 111?ment s~methl11glike four divisions in Kashmir. TlllS IS many tn;nes the
strength of Pakistan forces in the Asad Kashmlr area.
The total strength of the Indian armed for.ce~, we have
been informed, in Indian-occupied Kashl11lr IS roug~ly
65,000 men. This, again rO\I~hly, mea~l~ one Indlan
soldier for every forty Kashmms. In addItIOn, there are
the State anned forces, inc1uding the State army and
militia, totaling twenty-one battalio~s. and· a cavalry
regiment. That is we believe - and It IS based on such
information as is ~vailable to us - a fair estimate of the
armed forces maintained in the Indian-occupied portion
of Kashmir.
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différend si l'on veut éviter que la situ!1tion n',empi.re," , 't' 'ter d'avoir à faire face a une situationsi 1on veu eVI
plus grave. ." .
18 Sir Benegal Rau a également, attire 1}~te~tlO~
du' Conseil de sécurité sur le fait ~ue 1Inde a de~ a redUlt
de 20 à 25 pour 100 ses effectifs au Çach~mlre, sans
attendre que le Pakistan effectue un~ reductlOl1. corres-

d te Il s'agit là encore, dune questlOn surpon an . ' . t d' tlaquelle nous n'avons pas de ;enselgnen;en s Irec s~
en raison de la situation. 1,1 ny !1 pas heu pO,ur. mal
de mettre en doute cette dec1aratlon de mon eml11e~t
ami. J'accepte cette déclarat.ion comme correcte, maI~,
d'autre part, selon les renselgneme~ts qt~e nous pO?se­
dons, l'Inde, même après c~t~e. reductlOn, mamtle~t
actuellement environ quatre d!VISlOn.s dans ~e CachemI­
re. Ces effectifs sont égaux a plUSIeurs fOlS ceux des
forces du Pakistan qui se trouvent dans la zo.ne du
Cachemire Azad. D'après les informations qUi n~us
sont parvenues, les effectifs totaux des f~rces, ar,mees
de l'Inde dans le Cachemire sous occupatlOn ll1dlenlle
sont en gros de 65.000 hommes. P?ur parl~r ~e nouveau
en chiffres ronds, cela correspond a peu pres ,a un soldat
indien pour quarante citoye,ns du ,~achel111:e. Il faut
ajouter à cela les forces armees de 1Etat, qUI compren­
nent l'armée de l'Etat et la milice, et qui s'élèvent à
vingt et un bataillons et un régiment de cavalerie, Voilà,
croyons-nous - et cette croy~nce s'appuie s.ur .les
renseignements que nous p~ssedons - une estlmatto.n
correcte des forces armées qUI se trouvent dans la partie
du Cachemire sous occupation indienne.
19. Comme je l'ai dit, la proportion des seules forces
armées de l'Inde, sans compter l'armée et la milice de
l'Etat, est d'un soldat indien pour quarante habitants du
Cachemire, hommes, femmes et enfants, Que cela signi­
fie-t-il? Comme l'a remarqué Sir Owen Dixon, la popu­
lation du val, population dont il est question en ce
moment, est composée de gens.qui ne sont pas très éner­
giques ,ou très avides d'indépendance. Ils sont de carac­
tère extrêmement timide, En fait, ils ont été rendus
timides, et, si l'on racontait certaines anecdotes sur leur
timidité, elles provoqueraient à la fois le rire et la pitié.
Ils ont été rendus timides par cent ans d'effroyable
tyrannie sous le régime des Dogras. Même dans leur
condition actuelle, ils sont doués d'un tempérament
extrêmement artistique. Leurs productions artistiques se
payent fort cher et sont hautement appréciées au
Pakistan, dans l'Inde et ailleurs, Lorsque la possibilité
leur en est donnée, ils se révèlent fort cultivés, mais
cette possibilité ne s'offre qu'à un très faible pourcen­
tage de la population du val du Cachemire; cependant,
ceux qui quittent le val, qui sortent du Cachemire pour
s'établir au Pakistan ou dans l'Inde, non seulement
réussissent brillamment, mais arrivent à occuper les
positions les plus élevées, tant dans le domaine de la
vie publique que dans les domaines littéraire et culturel.
Si l'on ~ient compte du nombre d'entre eux qui résident
au PakIstan et dans l'Inde, la proportion de gens bril­
lants parmi eux est beaucoup plus élevée que dans
tout autre groupe de la population,

20., Feu Sir. Mohammad 1qbal, le grand poète et
phIlo~op~e,qUl l~ premier a eu la conception du Paldstan
et qUI lUi a donne forme -le nom lui-même de Pakistan
n'~st apparu que plus tard - était lui-même origi­
natre d~ Cachemire. Il a parlé en prose et en vers du
Cachenme et de sa population en termes particuliè-
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prose and verse. Even. be, a Kuhm!ri, was f<;rœd
ta confess that the Mushmll of Kuhmlr had heen re­
duced to a condition which he described in one of his.
verses as follo",rs: "The Kashmiri has come to hug
slavery ta his ~som". The result has heen. ~gain ~
expressed hl' 511' }.,{ohamad Iqbal. that the Kashmlrl
is "a stranger ta the dignity of self, ashamed of his
ego".

21. He praye<! for something that might inspire the
lowly_ people of Kashmir with a spark of dignity. Here
is a Kashmiri of the present generation - Sir Mohamad
Iqbal died only a few yean aga - describing the
degradation, the misery, the wretchedness of his own
people. In another verse, he said: "The Kashmiri, the
bondsman who himself goes about inrags, while hi:'!
master adorns l1imself in the heautiful silks woven bv
his slaves". This i5 an almost Iiteml description of the
conditions in Kashmir.

22. That \Vas Sir Mohamad lqbal. The prcsem
Govcrnor-General of Pakistan is li. Ka....hmin. The
Minister of the Interior in the Pakistan Central GOY­

ernment is a K.uhmiri. The Gtlvernor of Sind. one (lf

the provinces of Pakistan, is a Kashmiri. The Prime
Mimster of the Northwest Frontier Province is a
Kashmiri, and a hast of others, as 1 h.'\ve sa.id, oct'upy
very honourable positions in the cl.llturalliic of Pakistan
and, indeecl, even of India. That is the ki.nd of people
who have been reduced to the conditions 1 Mve d~

scribed in the words of Sir Mohanlad Iqbal and which
has been described in very moderatc language by Sir
Owen Dixon. There is one armerl lndian soldier to fort)'
Kashmiris. As a matter of faet, one 5(lldier armed
\Vith no more than a bayonet couIc! drive 4,000 Kash·
miris today in whatever direction he dellired,

23. The Security Council call judge ta what extent
the presence of any troops among people of that kind,
who have suffered ta that degree and ta tbat extent,
would Interfere \Vith the freedom and impartiaHty of
the plebiscite., As a matter of Caer, it would not he u
Question of interfere,'nce. The Mere sight of oomebodv
whom the Kc"lshmiris Ilupp0sed wa..'!l J:IOste:d there b).
Shcik Abdul/a's Govel11ment and who esirec!. the actes~
sion of Kashmir to India \\-'Ould penmade 99 Kashmiris
out of 100 to vote for the areession, although e...erv
one of ~hose 99, telt ta himself, would vote for aœeuion
to Pakistan. In those clrcumstanccs, India's oonlinueO
oc~p~tjo~ of Kashmir hy. force and il.'S insistence l,pon
retallllng ltS armecl forces ln Kashmir. is a most flagrant
aet of aggression and a mast potent threat ta the
maintenance of international peaœ.

24. It. is an aggress:ion not only against the people of
Kashn11r, but al50 against Pakistan, It ill a threat to the
very existence of Pakistan, sinœ India aimll thereby
nat a~ly ta enc:ircle P~istan strategically, but allia tn
h.ave Its 7conomy at Ils mercy b)' control of ail the
rlvers WhlCh are the lif~blood of \Vest Pakistan, Thal
the referen~ to strategie endrclement is not a figure
of speech 15 borne out by Sheik Abdulla himself. A
Press report of a statement which he ga\'(! in Delhi on
21 October 1947 rends, in part, as follows:

'1

rement pathét:iqueset prenants, Même lui, qui étai
originaire du Cachemire, a été obligé d'avouer qu'au­
~ourd'hui les l\lusulmans du Cachemire ont été réduits
a une condition (iU'il décrit dans un de ses poèmes danlS
les ternies suivants: "Le Cache:mirie:n a maintenant

, l'escla\·age ancre l'lU cœur"; la conséquence est que,
comme le dit encore Sir 1\lohwmnad Iqbal, le Cache­
minell "a perdu le sens de Soi dignité, et il a honte de
lui-même".

21. Sir Mornunmad Iqbal priait le ciel d'inspirer le
malheureux peu[,!e du tàchemire afin qu'U retrouve
une lueur de dignité. Voici un Cachemiriennpparte­
nant li la génération actuelle - Sir Mohammad IqbaJ
est mort il y a S('ulernent quelques années - qui d,~nt
ln di',gradation et la misère de lIOn propre peuple. Dans
un autre de ses p<lèmes, il dit: "Le Cachemiden, le serf
qui va vêtu de haillons, tandis que son maitre se pare des
ooi('$ merveilie-tHlcs tislllées par ses escla,'es". Ces mots
dèpeignt'1lt presque littéralement les condition.'l qui
r~·nent au Cachemire.

22. Telles étaient les paroles de Sir MOhamlnad IqbaJ,
Le GOl1n:rncl1r général actuel du Pakistan est un Cache­
miri('l1. Le ~linil1ilre de l'intérieur du Gouvernement
central du Pakistan est un Qchemirien. Le Gouverneur
de Sind, une des pf()vinces du Pakistan, est un Cache­
mi rien. Le Premier Ministre de la province de la
frontière nord-ouest est un C.'lchemirim. De nombreux
llutres Cachemiriens occupent, comme je l'ai dit, des
situatiolls très enviables dans la vie culturelle du Pakis­
tan, et même dans la vie cullurelle de l'Inde. Voilà le
pc1.lplr que l'on Il réduit il.UX ronditions décrites par
Sir Moh.ll.nuuad 1<lba1 et aUfJuel Sir Owen Dixon il fail
allusion l'Il tenm:s très mtmeréll. Il ., a un soldat indietl
en amle:s pOlir quarante CachernirIC'ns. En réalité, un
seul soldat amlé lJ,t:ulemmt d'une baïonnette pourrait
ûujourd'hui mener 4.000 Ü1chemïriens où il voudrait.

2.3. Le Conllei1 de IOêcurité peut juger de la mestJre
dans Jaquel.!e la prtlit"nce de troupes parmi un tel peuple,
<!!1i Il ~u~~rt il ~ J,Xli!lt, C!mlp1:c)U"!ettrait 1&; li~ et
1Impartialité du pleblscue. hn (alt, II ne S'agfrait metne
pas d'une question d'immixtion. La seuJ,c pr6senœ d'u:nc
personne que les C,l\('bemirit'n!l suspecteraient d'&90ir
êté envoyt-e lit par le (i()uvemement du cheile Abdt11lah
t't qui sernit favol"'.lble au rattachement du Cachemire à
l'I ride, suffi mit il cofMl.incl'e 99 Caehemiriens sur 100
de ~ pr<:moncer l"n (ln't'ur de ce ratblclten:l.ent, même si,

• . ., ,. .' d ht'ft eu){·memel!!, 1S ~Ullent {l<aftlll.'illS LI rattae. ernent au
Pakistlln. Dans Cel!! comlitJ(')n:tl, l'occupation pel1listante
du Cachemire par les forres de J'Inde: et l'insistance dt\
GOLlvt'rnemt'nt de l'Inde il. conserver $eS forees armées
au Cachemire constituent LIn acte Bagrant d'agression
et une g-ravt' menace au maiutien de la paix internatio­
nale.

24. Cet acte d'agrellsion n'est pu BeuJemerlt dirlllé
contre la population du Cachemire, mais aussi contrele
Pakisla.n. 11 menace l'e.xistenœ même du Pakistan, car
les de.$seins df.' l'Inde ne. fIOn! pas seulement d'encercler
stmtégi~t1tmwnt le Pakistan, mais encore de tenir à sa
merci j'ecommlÎe du Pakistan en s'assurant le contrôle
de toutes les voies Ruviales, qui sont les artères du
Pakistan ()ccidentaL Il ressort d'une déclaration fa.ite
par le cheik Abdullah lui-mème que l' "en.cerc\ement
5trntc'lfiquc" n'est pas une simple figure de rhètorique.
Je rcleve le passage suiva.nt d'un communiqué de presse
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"Due to the strategie position that the State he1d,
if this State joins the Indian Dominion, he thought,
Pakistan would be completely encircled."

25. Owing to India's persistent refusai to withdraw
its forces and permit a fair and impartial plebiscite to
be he1d, Kashmir is today an explosive spot and is a
cause of the most acute anxiety to the whole world, but
more particularly to Pakistan and to our neighbours
both in the Middle East and in the Far East. It may
be within the knowledge of the Security Council­
inasmuch as same of these communications have been
addressed to the Secretary-General and may have beell
passed on to the Coundl- that the Iranian Parliament,
a nU111ber of Syrian Deputies and a number of Iraqi
Deputies have expressed their anxiety over the continu­
ation of this dispute and have requested that, having
regard ta the peace of that region of the earth and
l1ltimately tointernational peaee, this dispute should
be quickly and fairly and justly resolved throl1gh peace­
fui methods.

26. More recently, expression has been given to similar
sentiments on behalf of the non-official representatives
of the whole of that region in the sessions of the M ota­
mar, or the Conference of Islamic Countries, which
took place in Karachi.

27. It would be enough to quote in this connexion the
view of one who took part in the discussions on
Kashmir in the recent Prime Ministers' Conference in
London. I refer to Mr. Menzies, the Prime Minister of
Australia, one of our Far Eastern neighbours. I take
this quotation from The Ti1nes of London of 16 January
1951:

"1 want ta say to my friend, the Prime Minister
of Pakistan, as 1 would say to the Prime Minister
of Inclia if he were hcre tOllight, that there is nothing
we are not prepared to do to get rid of a matter which,
so long as it continues, is not only a threat to the
peace and good government of the Indian suL-conti.
nent, but is a grave threat to the security of the entire
free world."

28. The problem beiore the Security Coundi can
. be very briefly stated. It is to insist upon India's

carrying out the obligations that it has unclertaken.
The disparity between India's professions, both in
connexion with Kashl11ir andin connexion with other
problems, and its action, is so wide that the world
stands puzzled by it. Most people imagine that a great
country, as India undoubtedly is, claiming to be a
peacefui Member of the United Nations and professing
to base its concluct on the loftiest moral principles­
and, in fact, preaching to the world from a high moral
pedestal - could hardly be so inconsistent where its
OWll obligations are concerned. Yet, no fact in recent
history is so indisputab1y established as this: that India
has, .over a long period, through various excuses,
l)ersistently refused.to carry out what it had undertaken
to do.

concernant une déclaration qu'il a faite à New-Delhi le
21 octobre 1947:

"En raison de la position stratégique qu'occupe
l'Etat, le cheik estime que, si cet Etat était rattaché
au Dominion de l'Inde, le Pakistan serait complète­
ment encerclé."

25. L'Inde n'ayant cessé de refuser de retirer ses
troupes et de permettre un plébiscite juste et impartial,
le Cachemire constitue aujourd'hui une zone explosive
et inspire la plus vive anxiété au monde entier, mais
surtout au Pakistan et à nos voisins du Moyen-Orient
et cIe l'Extrême-Orient. Le Conseil de sécurité sait
peut-être - comme certaines de ces communications
ont été adressées au Secrétaire général, qui a pu les
transmettre au Conseil- que le Parlement iranien,
certains députés syriens et certains députés irakiens ont
manifesté l'inquiétude que leur inspirait la prolonga­
tion du differend et ont demandé que, pour protéger la
paix dans cette partie du monde et même la paix en
général, on fasse le nécessaire pour résoudre immé­
diatement ce différend par des moyens pacifiques, dans
un esprit de justice et d'équité.

26. Le M otamar, {lU Conférence des pays de l'Islam,
qui s'est réuni plus récemment à Karachi, a manifesté
les mêmes sentiments au nom des représentants offi­
cieux de l'ensemble de cette région.

27. Je me bornerai à citer à cet égard l'opinion d'une
personnalité qui a pris part aux entretiens sur le Cache­
mire lors de la Conférence des Premiers Ministres du
Commonwealth qui s'est tenue récemment à Londres.
Il s'agit de M. Menzies, Premier Ministre de l'Aus­
tralie, l'un de nos voisins d'Extrême-Orient. J'em­
prunte la citation suivante au Times de Londres du 16
janvier 1951:

"Je tiens à déclarer à mon ami le Premier Ministre
du Pakistan, comme je l'aurais fait au Premier Mi­
nistre de l'Inde s'il avait été des nôtres ce soir, qu'il
n'est aucune mesure que nous ne soyons résolus à
prendre pour mettre fin à un différend qui, tant qu'il
durera, constituera, non seulement une menace pour
la paix et pour la bonne marche de l'administration
dans la péninsule indienne, mais aussi une grave
menace pour la sécurité de tout le monde libre."

28. Le problème dont le Conseil de sécurité est saisi
peut s'énoncer très brièvement. Il s'agit d'insister
auprès de l'Inde pour qu'elle s'acquitte des obligations
qu'elle a assumées. La différence qui existe entre les
paroles de l'Inde, tant à propos du Cachemire qu'à·
propos d'autres questions, et les actes de ce pays est si
grande, que le monde entier en reste surpris. La plu­
part des gens s'imaginent qu'un grand pays comme
l'Inde, qui est certainement un grand pays, un pays qui
prétend être un Membre pacifique de l'Organisation
des Nations Unies, un pays qui déclare que sa conduite
est dictée par les plus hauts concepts moraux et qui, en
fait, prêche la moralité au monde-du haut d'un piédestal

. fort élevé, ne saurait guère montrer tant d'inconsé­
quence lorsqu'il s'agit de ses propres obligations. Cepen­
dant i1n'est pas de fait dans l'histoire moderne qui soit
mieux établi que celui-ci: depuis une période fort
longue, l'Inde, sous divers prétextes, a constamment
refusé d'exécuter ce qu'elle s'était engagée à exécuter.
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29 The United Na.tions Commission for India a.nd
Pakistan was compellecl to reoogni%e this and. indeed,
to record it. General MacNaughton, in bis tum, was
faced with the sameintransigenœ. Sir Owen. Dixon
made a most dctcrmined effort and ultimately became
convincecl that India could not he persuade<:1 tl..~ honour
its obligations. But, not deterred b)' this record, the
Commonwealth Prime MinÎsters made a detennincd
effort to persuade India to honour its commitments.
However, Iike all those wbo made that effort berort~

them, they also fa:iled,

30. India re,aLizes t!lat no impartial penlOn wouM
regard its excuses or interpretations as vaUd, and there·
fore it reEuses to face arbitration. Il tumerl down
the proposai for arhitrution put forward by. the û)~l!Tlis'
sion. Throughout the yeu 1950, the Pnme lIhmster
of Pakistan, in personal discussÎon and in corresfJon·
dence \vith the Prime :Minister of India, tried his utmm,t
ta get the Prime Min.ister oE India to aœept arbitration
for settling ail outstanding disputes between India and
Pakistan if negotiations and mediation shonlcl fail. The
Prime Minister of India would not agree.

31. 1 venture to submit that no pa.rty to a dispute, let
alone a great country Iike India, which knnwslts stand
in a dispute to be just, wauld refuse impa,rtial arbitra­
tion. rnclia's refusai is a denr indicatIOn of 1ndia's
own estimation of where it stands. It knows il is
wrong, and therefore it has tumed dc)wn t'\'Cf)f sugges­
tion that some impartial authority should detemline
those points with regard to which the two parties are
at variance, relatin.g to the international agreement
embodied in the resalutions of the CmlllllÎssion of
13 August 1948 and 5 January 1949 [S/1100, S/ll96j.

32. But even where the stand of a party is deemed
not to he fair or JUSl, at leut by the oppostng partv, in
the ulomate resort what ili the method of rcsol..-iilg a
deadlock of that description? There is an agreement
affirmed by both, accepted by bath - still affinned and
accepted bl' both: c1ifferences arise with regard to iu
interpretatlOn or method of implementation; one sicle
insists thl1t ils Interpretation of the agreement shlmld
be acceptecl and given effeet to; the otherparty does
not accept that intelJlretation as valid. How in the worlel
can you decide Il dtspute oC that kiud e.xcept through
arbitration, if mediation or conciliation or othcr attempts
at adjustment shouJd fail, as they have all faiJed in
this case?

33. Let us assume for one moment that the fault ill
wholly Pakistan'lI. ACter aH, that ia the utnulst that
my learned friend could contenc1. Let us D$SUme that, in
respect of every matter that is holding up the progres~
of a settlement, Pakistan is to bla.l11e and is in the
wron~. Weil, Pakistan says: "Let an impartial authorit)'
loo~ lnto the matter and tell bath lildes what their
obhgations are. Let bath sides say, '\>\le here and IlOW

agree that, when wc are told wbat our obligations art'.
we shaU carry them out fully',"

~4, What more is required of us, assuming we are
10 the wrong? Arter ail, India can on1)' contend that

9

29. La Comnù$$101l des Nations Unies pour l'Inde et
Je Pakistan il. été abli~ de reconnaître ce fait, et même
de l'enregistrer. Le générnl Mc."laugbton il son tour
s'est heurté /lia même intransi.geance. Sir Owen Dbcon
a fait un effort énergique, mais a fini par se convaincre
qu'il était impossible de persuader l'Inde de faire hon­
fleur il ses obligations. Non découragés par ces faits,
les Premiers Ministres du Commonwealth n'ont épar­
gné aucun effort pour persuader l'Inde de faire honneur
il ses obligations. Mais ces efforts, tout comme les
efforts prea'flents, ont échoué.

30. L'Inde comprend fort bien qu'aucun observateur
impartÎal ne $/Iurait admettre la vnJiditè des excuses et
des interprëtations qu'eUe donne: aussi refuse-t-eUe de
se prêter il un a.rbitrage. E.lle a rejeté la proposition
d'arbitrage fnnnuIée par la COlnmjsslon~ Pendant toute
l'anrlé'e 1950, le Premier Ministre du Pa.kistan, tant
dans 1:K~S entretiens directs que dans sa correspondance
avec le Premier Ministre de l'Inde_ a fait de son mieux
pour amener ce clemier il accepter l'arbit.rage com.me
mo}'cn de regler tous les différends en suspem entre
l'1nde et le I:Jakislal1 au cas où les négociations et la
Illèdiation échoueraient. Le Premier Ministre de l'Inde
n'a point youlu y consentÎr.

.31. )e me permets d'affirmer (\u'aueun. Etat partie à
un différend, et moins encore un grand {'8:ys comme
l'rndt~, ne rc~fuserait un arbitrage impartllli s'il ~tait

COI1\':lÎlh"U 'lue sa position dans le dilTérend est con­
(omIt' il la jUSitke. Le rerll~ de l'Inde indique claire­
mt."ltt ce qu'clle rrense elle-même de sa position. EUe
$<lit ljl1 'die a tort, et c'est pour cela qu'elle a rejeté toute
proJlI:ltiiti(lfl tendant il ce 9u\me autorité impartiale se
prononce sur les points qUI font l'objet des divergences
("lllre les ~rtÎl'S et qui ont trait il l'accord international
enregÏ-litre dans lesrellOlutiol1s cie la Commission du 13
amit 1948 et du 5 janvier 1949 [SlllOO, 5/1196].

32. Mais. lorsque mposition prise par une partienè
paraît ~,ser;ut-ce aux )'eux. de l'uutre partie, con­
rornlt~ Il la justice ou i l'équité, quelle ~t en dentier
reSoclrt la méthode il. suivre pour resoudre une difficulté
de te genre? Il existe un aCC()f(l que les deux partiet!
ont r('(."Onrtlt ct acccplè, et qu'cUes continuent de recon­
naitre et d'llCCt'pter; l'interpretation de cet accord ou
la mèthode de miS<! en œuvre donne lieu à un différend;
l'une des pa.rt.iCli insiste pour que l'on accepte et que
l'on mette en œuvre sa propre interprétation de [-ac­
cord: l'autre partie n'a.c:œpte pas cette inte:rprétatiol1.
Si la médiation, la conciliation ou toute a.utre tentative
de règlement ëchoue, et elles ont toutes échoué, à <J.uel
moyen peut-on recourir pour régler le différend~ Sl ce
n'est à J'arbitrage?

33. Supeoli()fl;S un ir~~t 'tue le. Pakistan ait t<;Jus .les
tort.s. Meme mem dlstmgue collegue ne S1iUnut rIen
prétendre de plus. Supposons que le Pakistan ait tort
et qu'il soit responsable de tOUl ce qui s'oppose à la
honne marche des négociations. Le Pakistan d.éc.lare:
"QI1'ltnt~ autorité impartiale se penche sur le problème
<>.1 dise amc deux parties quelles sont leurs obligations.
Que les deux partit'lI déclarent: Nous accepton.s dès
nmintenant de nOlis acquitter sans réserve de nos obli­
!.ratiol1s lorsque celles-ci nous aurons été précisées.')

34. Même en supposant que nOlis ayons tort, que peut­
on nous dcmander de plus? Tout ce que l'Inde peut
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it is in the right and ihat we are in the wrong. Very
good. Then let us get somebody to tell us what our
obligations are and to tell India what its obligations are
- and let us both agree that we shall do whatever he
tells us to do.

35. On numerous occasions, Pakistan has expressed
its willingness to have its pending disputes with India
settled through arbitratiOll. l shall draw attention to
only one statement of the Prime Minister of Pakistan,
made in the course of what has now come ta be known as
the "No "Var Declaration" corresponc1ence. l be1ieve
the correspondence has been made public. In paragraph
3 of his letter dated 21 November 1950, to the Prime
Minister of Inciia, the Prime Minister of Pakistan

'wrote:

"It seems to me that, if we are to move forward,
we must face squarely what it is that has prevented
India from acceptil1g my No War Declaration. Re­
viewing our correspondence, it becomes quite clear that
the crux of the difficulty is the re1uctance of your Gov­
ernment ta substitute, on any issue, impartial arbitra­
tion for threaienecl and actual use of force. India has
been ttnwilling to accept the decision of an impartial
arbiter on any issne now outstanding. Pakistan is
and has been willing io accept the decision of an
impartial arbiter on every issue outstanding between
us."

36. Can Pakistan be called upon or expected ta make
alny g1reater contribution toward the settlement of
international disputes through peaceful methods? As l
have already said, let us assume for one moment that
every charge that my learned and distinguished friend
from India makes against Pakistan has substance. \Vell,
then, we will go to arbitration and we will be turned
clown. We are prepared to take that risk. Why does
not India eagerly embrace this fair opportunity offered
to it of having every one of these matters in which it
considers itself in the right decided in its favour?

37. This, then, is the situation which the Security
Council has ta resolve: that India, while professing to
adhere io the international agreement contained in those
two resolutions, and repeating its acceptance and
affirmation of it, refuses in actual fact to carry it out.

38. The rej ection by the representative of India of
the United Klt1gdom-United States draft resolution
which is now before ihe Securlty Council is the latest
instance of this intransigence. The main ground that
he has put forward for rej ecting the resolution is that
it endorses Sir Owen Dixon's proposaIs for demi1itar~
izatioll, which, according to the representative of India
go beyond the terms of the reso1tüions of 13 August
1948 and 5 January 1949.

39. As l tried ta explain ta the Security Couneil
earlier, the resolutions divided the demilitarization
process int? two stages, the truce stage. and the plebiscite
stage. l wlll not repeat that; l submltted it as late as
yesterday to the Council. India took objection with
rega.rd to s?mething that was ta be attempted and
carned out 111 the second stage on the ground that it
should be carried out in the first stage. Being impressed

faire, après tout, c'est affirmer qu'elle a raison et que
tous les torts sont de notre côté. Soit. Que quelqu'un
nous dise donc quelles sont nos obligations, qu'il dise à
l'Inde quelles sont les siennes, et acceptons l'un et
l'autre de faire ce qu'on nous demandera de faire.

35. Le Pakistan a déclaré à de nombreuses reprises
qu'il était disposé à régler ses différends avec l'Inde
par voie d'arbitrage. Je me bornerai à mentionner une
déclaration faite par le Premier Ministre du Pakistan
à l'occasion de l'échange de lettres relatif à ce qu'on est
convenu d'appeler la "Déclaration contre la guerre".
Cette correspondance a, je crois, été rendue publique.
Le paragraphe 3 de la lettre qne le Premier Ministre
du Pakistan a adressée le 21 novembre 1950 au Premier
Ministre de l'Inde est ainsi conçu:

"Il me semble que, si nous voulons réaliser quelque
progrès, nous devrions reconnaître franchement les
raisons qui ont empêché l'Inde d'accepter ma Décla­
ration contre la guerre. L'examen des lettres que
nous avons échangées montre clairement que le nœud
de la question réside dans le fait que votre gouverne­
ment est hostile à l'idée de remplacer, sur quelque
point que ce soit, la force ou la menace de la force
par une procédure d'arbitrage impartial. L'Inde a
refusé d'accepter la décision d'un arbitre impartial
sur l'un quelconque des points qui nous séparent.
Comme par le passé, le Pakistan, pour sa part,
demeure disposé à accepter la décision d'un arbitre
impartial sur toutes ces questions."

36. Peut-on s'attendre à ce que le Pakistan apporte
une contribution plus grande encore au règlement des
différends internationaux par des méthodes pacifiques?
Supposons, un instant, comme je. l'ai déjà dit, que
toutes les accusations formulées contre le Pakistan par
mon éminent et distingué ami de l'Inde soient fondées.
Dans ce cas, nous recourrons à l'arbitrage, et nous per­
drons. Nous sommes prêts à courir ce risque. Pourquoi
l'Inde ne saisît-elle pas avec empressement cette belle
occasion qui lui est offerte de voir décider en sa faveur
chacune de ces questions au. sujet desquelles elle se
considère comme etant dans son droit?

37. La situation à laquelle le Conseil de sécurité doit
faire face est donc celle-ci: l'Inde, tout en déclarant se
conformer à l'accord international contenu dans les
deux résollüions et en répétant qu'elle l'accepte et
qu'elle l'affirme, refuse, en fait, de l'exécuter.

38. Le rejet, par le représentant de l'Inde,· du projet
de résolution commun du Royaume-Uni et des Etats­
Unis dont le Conseil est saisi est l'exemple le plus récent
de cette intransigeance. L'argument principal qu'il a
invoqué pour rejeter ce projet de résolution est qu'il
appuie les propositions de démilitarisation que Sir
Owen Dixon a faites et .qui,selon le représentant de
l'Inde, vont ilu-delà des conditions prévues par les réso­
lutions du 13 août 1948 et du 5 janvier 1949.

39. Comme j'ai essayé précédemment de l'expliquer
a,-!, ç~ns~i1 ~e séc,urité, les résolutions prévoient que la
deml~Itansahon s effectuera en deux étapes, l'étape de
l~ treve et .réta~e du ,pl~biscite. Je ne reviendrai pas
la-dessus; J en al parle luer encore au Conseil. L'Inde
a so~tleyé. des objections au sujet d'une opération qui
devaIt etre tentée et exécutée à la deuxième étape, et
elle a pretendu que cette opération devait être effectuée
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by the consideration that the solution of the difficulty
proposed and put forward by 1ndia rnight help to ·move
matters forwan:I, Sir 'Owen Dix.on produœd a scheme
of demilitarization propolling that demilitarization
should he carried out in one stage. lt was ain'ieu$ there~
fore thnt the whole o{ the demilitarization problem could
he dealt with in that stage. India lOok olJj<.-ction tel
that on the gr.ound that. it attemploo to dcal with the
State armed {orees also. But ii the ",hole oi the problem
of demilitarization Imd ta lx: dcalt with in one stage,
it had to deal with aU that the twn resolutions had
attempted to deal \Vith: the whole oC the Pakistan fort:es.
the Asad Kashmir forces, the Indian forccs. and the
State forces and rnilitia. 'Ille 5tate armed {orees are
expressly mentione<1 in sub~paragra.ph 4 (il) of the
resolution of 5 January 1949, as 1 pointed out yt~'iterday.

40. Then Sir Owen Dixon t(»ok up the same idea and
attacked the whole demilîtariz<'ltion pmblem together.
NaturallYI whell l'OU depart {rom the method of impie­
mentation laid down in ail in.'ltïllment. sorne dUU1ges
do creep in, but the objective remainJl the saille, namely
the demilitarizatioll of the State to the extent which
will enable a fair and impartial plebiscite to be held.
He put forward his scheme, but objt'C:tion Vlas taken
to that on the groulld that it depa.rted {rom the two
resolutions. India witl not do ""hat the t""O resolutions
say: it says they mean something e15e. India will flot
agree ta have the point in dispute arbitratt~ upon, it
will not do wllat it has already agreed to do. taking inta
account the disbandillfI and dlsarming of the A:lfld
Kashmir forces, and Il will not do what Sir Owen
Dixon suggests.

41. If at this stage ail that is attempted ill Mother
mediation, the whole history of the dispute ShO\"'ll that
it will meet with the Mme result a.'1 previous mediation
efforts. Those who are waiting in agon)' and impatience
upon the action to he taken by the Security umndl to
resolve this most explosive problem will be C'ompe.lled to
come ta the conclUSion tltal the Securil)' Council is not
prepared to deal with it, as I.·ts dUl.it'.S as the principal
organ of the United Nations make il imperative that
it should.

42. What is it that we suggest might help to rnove
matters forwn.rd? vVe submit tl1a1 the Sec:urlty Coundl
should depute an outstanding pers<mality 01 high
repute a;nd stau?ing to bring about the implementation
?f the mtenlatlClnal agreement and to carr)' out ils
l~lplementation. and should ~ve him full powers Cor the
chscharge ?~ hi~ r~sponsibihty, i~c1uding the power to
~e.ct demJ11tarlutlOn ~yrernovmg or disbanding tht'
m111tary forces of aU rnterested parties - to use the
words used ~y Sir Gladwyn Jebb on 21 February
[532nd tneellng 1- to exercise effective supervision
over the fUfictions of govemment in the Statt! and to
declde finally any points of difference whkh might arise
?etwe~n the ~arties in t.he carrying out of thase duti(~s,
l~cludmg the mterpretatlOn of any clauses o( the interna­
tIonal ~g~eement. embodied in the two resolutions o( the
C0t?mlsslon w~lch \Vere accepted Il)" the parties and
which bath parties contrnue to accept. At the same time,

Il

pendant la première étape. Estimant que la solution
proposée et offerte par l'Inde pourrait faire avancer les
choses, Sir Owen Dixon a fonnulé: un plan de dénliH~

tari$lltion en vertu dU<lue.l celle-ci devait être effectuée
en une seule étape. Il i:tait devenu évident que tout le
problème de la démilitarisation pouvait donc être traité
a cette étape. L'Inde a soulevé des objections en pré­
tendant que Ct: plan portait sur les forees armées de
l'l~tat elles 4us.'l.i. Or, $.i tout le problème de la dêmi­
litarisation de"'ait être traité en une seule étape, on
devait s'occuper de tous les éléments sur lesquels por­
taient les rêsolutiom~, c'est-à-dire les rorœ~ du Pakistan.
les forees du Cachemire ACtld, le$ forc:tS de l'Inde.. et
les forces et la milice de l'Etat. Comme je l'ai fait
observer hier. les forces amu.tes de l'Etat sont expressé~

ment mentionnées il. l'alinéa 4, a, de la résolution du 5
janvier 1949.

40. Ensuite, Sir Owen Dixon a repris cette même idée
et s'c:st attaclué il tout l~ problème de la démil!tarisation
dans oon enst~ble. EVldeuunent, lorsque 1on ne se
conforme pa,:!! aUx. méthodes de mise en Cl"llVre prévues
dans un document, certains changements apparai.S&eIlt,
mais l'objectif reste le même. En l'oc~urre"ce,cet objec­
tif était la démilitarisation de l'Etat dans une rnesure
(lui permette d'organiser unplébisdte libre el impartial.
Sir Owen Dixon Cl formulé son plan, mais des objec­
tions ont ité S()ulc\'èes sous p~texte Clue ce plan n'est
pas conforme aux dispositions des deux. r(~solutiol1s.
L'Inde ne \'cut pas ex.écuter ce qlle les deux résolutions
prescrivent; elle affim1(~ que les rèsolutions ont un autre
sens. Elle ne crmsent point il S()umettre le lit~ à l'arbi~
trage. Elle ne veut pas exk'uter ce qu'elle a dejà accepté
cJ'cxécute.r moyennant la dispersion et le désarmement
des forces du C.tchemire ASJad. Enlln, elle ne veut point
exécuter ce que Sir Owen I)ixotl :mggère.

41. Si, dam la situation actuelle. tout ce que l'on tente
tilt une nouvelle médiation, tnut l'historique du diffé·
rend montre que œUe~d aura le même résultat que les
effort!! de mec!illtion préct'<lc~nls.. Tous ceux qui atten­
dentavcc impatience et anxiù(~ les mesures que le Coc­
seil de sécurité: doit prendre pour r~soudre ce probf.ème
extrêmement gra\i'(~ s.eront {ur(~s de concture que Je
Conseil de sécurité n'cst pas prêt i s'OCCtl~r de Ce prcr
blème comme il devrait le iaire pour aacquitter des
devoirs qui lui incombent en tant qu'organe p.rÎoclpal
des Nation3 Unies.

42. Qll'C'sH::e que nous propo.~n:l.l pou.r faire avancer
la tluestion? NOliS t5tirnon!l I1UE~ le Conseil de sécurite
devrait· désigner une pt'f:'lOnnalitè éminente, de haut~

reputation, quist'rait ch.'lrg~c dt!.' faire exkuter l'accord
international et d'as,,\urer son exêclIti(:tn. Le Conseil
devrait donner il cette permnnlllité toute autorité dans
l'exerdce de ses COllctions. et notamment le pouvoir de
procéder à la dérnilitari!lo<'ltion en éloignant et en dissol­
"'ant les {Ofet's armèéIÔ d<"!\ demI: partil~S - pour me
servir des tennes m)ploYI~S p~lr Sir Gladwj"n Jehb le 21
février 1532tmt S;Ot1(t' J .,- cl 'cxt'rcer un contrôle effec­
tif sur les fonction!> t'xecutivcll df~ J'Etat et de décider,
cn dernier rt'!l.sort, cie' tout différend qui pourrait se
produire cntre les partie.lI dans l'ext'Ctltian de ces fonc~
tions, y compris l'interpr~latil)n de toute clause de
l'accord internatinnal cont(mu dans les deux résolutions
dc la Commission <lui ont été acceptées par les parties
et que les deux parties acceptent toujours. En même
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the Security Council shou1d caU upon bath India and
Pakistan to withdraw their forces and to extend full
co-operation to the United N"ations representativein
the discharge of his duties.

43. In view of the information now before the
Security Coundl relating to the proposaI ta call a
State constituent assembly in Kashmir, India should
be asked not to proceed with the convocation of the
constituent assembly in Kashmir and not to make any
attempt to determine unilaterally the future of the State.
By taking this action the Security Council would be
putting ta a final and conclusive test the professions of the
Government of India that it is ready ta honour its obliga­
tions under the resolutions of 13 August 1948 and 5
January 1949.

44. The draft resolution now before the Councll should
therefore be modified in the sense that l have indicated.
There are some clauses in that draft resolution whieh
should be omitted and there are others which need to
be amended. For example, sub-paragraph 4 (iii) relates
to the possibility of boundary adjustments, which in fact
wouId mean a partial partition of the State. This sub­
paragraph is ~n c~ntravention of the international agree­
ments embodled III the resolutions of August 1948 and
January 1949, and should he omitted. This is something
which has not been asked for either by India or by
Pakistan, neither has either of the two main politieal
parties in Kashmir, the National Conference and the
Muslim Conference, asked .for anything of thekind
in fact, aH parties are opposed to this suggestion. Her~
is the latest pronouncement of Sheik Abdulla on this
point, reported from New Delhi on 24 February. l am
9uoting from the Pakistan Times of 25 February, and
ln the course of his statement on the resolution Sheikh
Abdulla is reported as having stated: '

"The latest resolution has again insinuated the
suggestion for the partition of the State in itsfinal
disposition, so as to secure parts of it for bath
the States of India and Pakistan. This holds out
dangerous possibilities of the dissolution of the State
of Jammu and Kashmir as an organic unit and is
hound to result in the people being deprived of their
nation's existence and identity."

45.· l need not at this stage go into further details
on the draft resolution, but l shall do so if the necessity
should arise. At the present moment we are as l
conceive, occupied with the main question of pr[nciple
which is that the two .resolutions of August' 1948 and
]anuary 1949 have been accepted al:d reaffinned by
both sldes and the effort of the Secunty Council must
be directedtowards the implementation of those two
resolutions. The whole object of those two resolutions
is to move forward towards, and ta organize and
hold, a free and impartial plebiscite, and it is that abject
whic~ must be kept in view al! the time. Every step
that 15 necessary must be taken towards the achievement
of that objective, and no step must in the slightest
degree take awa~ from the freedom and impartiality
of the plebiscite. \ ..

46. The representative of India referred ta the interests
of.the people of Kashmir, and this is what the interests
of the people of Kashmir demand. He said:

temps, le Conseil de sécurité devrait inviter l'Inde et le
Pakistan à retirer leurs troupes et collaborer sans ré­
serve avec le représentant des Nations Unies dans
l'exercice de ses fonctions.

43. En raison des renseignements dont le Conseil dis­
pose maintenant sur la proposition tendant à ,convoquer
au Cachemire une assemblée constituante d'Etat, l'Inde
devrait être invitée à ne pas convoquer l'assemblée cons­
tituante au Cachemire et à ne faire aucune tentative
pour déterminer unilatéralement l'avenir de l'Etat. En
agissant ainsi, le Conseil de sécurité soumettrait à une
épreuve définitive et concluante les affirmations du
Gouvernement de l'Inde selon lesquelles ce gouverne­
ment est prêt à faire honneur aux obligations qui lui
incombent en vertu des résolutions du 13 août 1948 et
du 5 janvier 1949.

44. En conséquence, le projet de résolution dont le
Conseil est saisi devrait être modifié dans le sens que
j'ai indiqué. Certaines dispositions de ce projet de réso­
lution devraient être supprimées, et d'autres devraient
être modifiées. C'est ainsi, par exemple, que l'alinéa
4, iii, a trait à la possibilité de procéder à des rectifica­
tions de frontières, ce qui reviendrait à un partage par­
tiel de l'Etat. Cet alinéa est contraire aux accords inter­
nationaux contenus dans les résolutions d'août 1948 et
de janvier 1949 et devrait être supprimé. C'est là une
chose qui n'a été demandée ni par l'Inde ni par le Pa­
kistan. Les deux principaux partis politiques du Cache­
mire - la Conférence nationale et la Conférence lllU­
sulmane - non plus n'ont rien demandé de tel. En fait,
toutes les parties sont opposées à cette proposition.
Voici, selon une information de New-Delhi, en date du
24 février, la dernière déclaration du cheik Abdullah
sur ce point. Je cite le Pakistan Times du 25 février;
dans sa déclaration, le cheik Abdullah aurait dit au
sujet de ce projet de résolution:

"Le dernier projet de résolution propose à nou­
veau de partager finalement l'Etat et d'en attribuer
une partie à l'Inde et une partie au Pakistan. Cette
solution entraine le danger du démembrement de
l'Etat de Jammu et Cachemire en tant qu'unité orga­
nique et aboutira inévitablement à la suppression de
l'existence et de l'identité de l'Etat."

45. Il ne me paraît pas nécessaire, au stade actuel,
d'entrer dans le détail du projet de résolution, mais je
me réserve de le faire si la nécessité s'en fait sentir.
Pour l'instant nous nous trouvons, semble-t-il, devant
une question de principe essentielle, à savoir que, les
deux résolutions d'août 1948 et de janvier 1949 ayant
été acceptées et confirmées par les deux parties, le Con­
seil de sécurité doit tendre ses efforts vers la mise en
œuvre de ces deux résolutions. Le but de ces résolu­
tions est de permettre de progresser vers la solution de
la question et d'organiser un plébiscite libre et impar­
tial. Nous ne devons jamais perdre ce but de vt.\e.
Toutes les mesures nécessaires doivent être prises pour
atteindre cet objectif. Aucune mesure ne doit être prise
qui 'puisse, même dans une faible mesure, compromettre
la lIberté et l'impartialité du plébiscite.

46. Le représentant de l'Inde a parlé des intérêts de
la population du Cachemire. Or, c'est là précisément
ce que demande la population. Le représentant de l'Inde
a dit:
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"The people of Kashmir are not mere chattels' to be
disposed of according to a rigid formula; their future
must be decided in their own interests and in
accordance with their own desires."

47. Nobody is suggesting that the people of Kashmir
should be disposed of in accordance with any formula,
rigid or otherwise. There has been constant insistence
upon this: that every factor likely to compel anybody
in Kashmir to express a view on this problem which
he does not freely hoId should be excluded. Is that a
rigid formula? It is the only principle which can enable
the people of Kashmir, in the words of the represent­
ative of India, to decide their future "in their own
interests and in accordance with their own desires".

48. The vast majority of these people have, as 1 have
said, suffered for over a century under the most despotîc
tyranny. They are today living under constant threat and
dread of bayonets. Undoubtedly their future must be
decided in their own interests and in accordance with
their own desires, but it is only the people of Kashmir,
voting in a free plebiscite, who can decide their own
future in accordance with their own interests and desires.
We do not ask for more, but we shall not be content
with less. .

'.

49. The representative of India has talked of conces­
sions to Pakistan, and has said that India can make
no more concessions. We ask for no concessions. Is it
a concession that this problem should be decided through
a free and impartial plebiscite? And if it is a concession,
to whom is it a concession? The representative of India
painted a very attractive picture the other day of condi­
tions in India and conditions in Kashmir. If a free and
impartial plebiscite is held, and that picture represents
the actl1al state of affairs, everyone in Kashmir will vote
.for accession to India. India should he eager to push for-

"ward to that consummation.

50. 1 have stated on previous occasions before the
Security Council and 1 repeat that if any proposaI
made by me will, in the opinion of the Council, have
the effect of swaying the vote of even a single voter
against his free wishes, in respect of this matter, that
proposaI should be rejected. But the same criterion
must be applied to every Indian proposaI.

SI. Am. 1. asking for concessions? Am 1 seeking to
~pply a ngld formula? The duty of the Security Council
IS clear. 1 am asking for no more. It is only thus that
we can seclUe for the people of Kashmir the right of
self-determination. It is in this spirit that Sir Gladwyn
Jebb made the following remarks in his speech of
21 February [532nd meeting]:

. "Whate-:er ~ifficulties may have been felt by either
of the partIes 111 the past, 1 hope that there will now
be a· ready acceptance of the principle that the best
guarantee of a fair expression of the wishes of the
people of Kashmir is the removal or disbandment of
the military forces of all interested parties and their
replacem~nt by United Nations forces which can have
no. interest to sway the vote either way. As a principle
thlS seems to us at least to be so axiomatic that we
can hardly believe that it will not be accepted by

"Les habitants du Cachemire ne sont point des
objets inanimés dont on peut disposer selon une for­
mule rigide; il faut régler leur sort conformément à
leurs intérêts et en tenant compte de leurs désirs."

47. Personne ne songe à proposer que l'on dispose des'
habitants du Cachemire selon une formule, rigidé ou
autre. On a constamment insisté sur le fait que toute
formule qui tendrait à obliger un habitant quelconque
du Cachemire à exprimer sur ce problème une opinion
qui n'est pas la sienne doit être exclue. Est-ce là une
formule rigide? Ce principe est le seul qui permette à
la population du Cachemire, selon les termes employés
par le représentant de l'Inde, de décider de son sort
"conformément à ses intérêts et en tenant compte de
ses désirs".

48. Comme je l'ai dit, la plus grande partie de cette
population a depuis plus d'un siècle souffert de la
tyrannie la plus despotique. Elle vit aujourd'hui sous
une menace constante et sous la crainte des baïonnettes.
Sans doute son sort doit être réglé conformément à ses
propres intérêts et à ses aspirations; mais seule la popu­
lation du Cachemire peut, en s'exprimant au moyen
d'un plébiscite libre, décider de son propre avenir con­
formé~1ent à ses intérêts et à ses aspirations. Nous ne
demandons rien de plus, mais nous n'accepterons rien
de moins. . ,

49. Le représentant de l'Inde a parlé de concessions
au Pakistan et a dit.que l'Inde ne peut faire de nouvelles
concessions. Nous ne demandons point de concessions.
Est-ce donc une concession d'admettre que ce problème
doit être résolu au moyen d'un plébiscite libre et impar­
tial? Si cela en est une, à qui cette concession est·elle
faite? Le représentant de l'Inde nous a tracé l'autre
jour un tableau fort brillant de la situation dans l'Inde
et dans le Cachemire. Si un plébiscite libre et impartial
est organisé et si ce tableau correspond à la réalité,
toute la population du Cachemire se prononcera pour le
rattachement à l'Inde. L'Inde devrait se montrer fort
désireuse d'arriver à ce résultat.

50. J'ai déjà eu l'occasion de dire au Conseil de sécu­
rité, et je le dirai une fois de plus, que toute proposi­
tion que je pourrais formuler doit être rejetée si, de
l'avis du Conseil, elle doit avoir pour effet d'influencer
le vote d'un seul votant, si elle doit le pousser à voter
contre sa libre volonté. Mais le même critère doit s'ap­
pliquer à toutes les propositions de l'Inde.

51. Est-ce que je demande des concessions? Est-ce
que je demande l'application d'une formule rigide? Le
devoir du Conseil de sécurité est nettement tracé. Je ne
demande rien de plus. De cette façon seulement nous
pourrons obtenir pour la population du Cachemire le
droit de décider elle-même de son sort. C'est dans cet
esprit que, le 21 février [532ème séance], Sir Gladwyn
Jebb a déclaré:

"Quelles que soient les difficultés que l'une ou
l'autre des parties aient éprouvées jusqu'ici, j'espère
qu'elles seront toutes les deux prêtes à accepter main­
tenant le principe selon lequel le meilleur moyen de
garantir à la population du Cachemire le droit d'ex­
prim.er son opinion en tout~ liberté est d'éloigner et
de dIssoudre les forces armees des deux parties et de
remplacer celles-ci par des forces des Nations Unies
qui n'ont aucun intérêt à orienter le vote d'un côté
ou de l'autre. Sur le terrain des principes, il nous
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the Council and by those immediately ooncerned. For
if ît is not accepted, it can only mean that the con­
testant denies the whole conception of settlement by
plebiscite which after all has already been accepted
without reservation."

52. l, on behalf of Pakistan, readily accept the princi­
pIe laid down by Sir Gladwyn Jebb. l trust that my
learned and distingui~hed friend representing India
will also do the same;' 'But whether he does or does
not, the dutY of the Security Council is clear. It is
ta take prompt and vigorous action to hold a free and
impartial plebiscite in Kashmir. Withoutthis, there is
the greatest danger ta the peace of Asia - indeed, it
can easily be to the peace of the whole of the world.

. Events are moving fast. There is no time to lose.

53. The Prime Minîster of Pakistan, in a letter dated
14 February 1950, urging the Prime Minister of India
ta accept arbitration about standing disputes between
India and Pakistan, said the fol1owing:

"In aU disputes there is a danger that the party
which is in possession of and wishes ta withhold the
rightful due of the other may sa conduct itself as
either to prevent a fair settlement or to cause such
delay in settlement as to produce the same result.
Either cause engenders a sense of injustice, frustration
and despair of securing a remedy by peaceful means,
which is one of the most frequent causes of conflict,"

54. On the question of Kashmir, which is both the
key to and the barometer of India-Pakistan relations, the
sense of frustration and despair has already mounted to
a dangerous pitch. The task before the Security Council
is of the utmost importance and urgency. l solemnly
appeal to the Council to approach that task in that sense
of urgency.

55. It has been said, on behalf of India, that India is
a secular State, that it is democratic, that it is progres­
sive, and that it is non-violent. It is not my purpose
ta question India's greatness on the basis of these daims
or, indeed, of many others which readily suggest
themselves. It has been either aUeged or insinuated
that Pakistan has been guilty of aggression, that Pakistan
is retrogressive, that Pakistan is a theocratic State.
l do not know what that might mean, but somehow it
is employed as a term of derogation.

56. It is not my purpose, especially at this late stage,
to enter into a discussion of the relative merits of India
and Pakistan. Those who made these charges against
Pakistan are well aware that the interim Constitution
of Pakistan today is the same as the interim Constitution
of India was before hs new Constitution came into force.
They are also aware that the proposed Constitution of
Pakistan whieh is being framed, ta the extent to
which the reports of the Committees have been received,
guarantees the same or similar rights, privileges, and
safeguards to minorities and groups. It safeguards the
same freedoms as the Indian Constitution does. l have
no desire to enter into a coinparison on that basis. Let
us assume for the moment, for the sake of argument,

semble que la valeur de cette proposition est tellement
évï'dente, qu'elle ne saurait être repoussée par le Con­
sil et par les parties directement intéressées. Son
rejet signifierait tout simplement que l'une des parties
répudie l'idée même du règlement par voie de plébis­
cite, idée qui, après tout, a été acceptée sans ré­
serve."

52. Au nom du Pakistan, j'accepte de grand cœur le
principe énoncé par Sir Gladwyn Jebb. J'espère que
mon distingué collègue de l'Inde agira de même. Mais,
qu'il l'accepte ou qu'il ne l'accepte pas, le devoir du
Conseil de sécurité reste clair. Le Conseil doit prendre
rapidement des mesures énergiques en vue d'organiser
un plébiscite libre et impartial au Cachemire. Si l'on
n'agit pas de la sorte, il existera un très grave danger
pour la paix de l'Asie, peut-être même pour la paix du
monde entier. Les événements vont vite. Il n'y a point
de temps à perdre.

53. Le 14 février 1950, le Premier Ministre du Pakis­
tan a adressé au Premier Ministre de l'Inde une lettre
le priant instamment d'accepter de soumettre à l'arbi­
trage les différends qui séparent les deux pays. Il a
notamment déclaré:

"Dans tout différend, il est à craindre que la partie
qui détient ce qui revient de droit à l'autre partie, et
qui refuse de le restituer, empêche un règlement équi­
table, ou s'efforce d'arriver au même résultat en fai­
sant traîner les choses en longueur. Dans les deux
cas, l'autre partie est consciente d'une injustice, elle
se sent impuissante et désespère d'obtenir satisfac­
tion par des voies pacifiques, et ce sentiment est l'une
des causes les plus fréquentes des conflits."

54. En ce qui concerne la question du Cachemire, qui
domine les relations entre l'Inde et le Pakistan et qui
permet de se faire une idée de l'atmosphère de ces rela­
tions, ce sentiment d'impuissance et de désespoir a déjà
atteint un point dangereux. La ,tâche dont le Conseil
de sécurité doit s'acquitter est d'une extrême impor­
tance, et le Conseil doit agir de toute urgence. C'est ce
que je lui demande solennellement de faire.
55. On a dit, au nom de l'Inde, que l'Inde est un Etat
laïque, démocratique et progressif, et qu'il est opposé à
la violence. Je ne me propose pas de mettre en doute
la grandeur de l'Inde dans ces domaines, ni même dam
bien d'atttres domaines. On a, soit affirmé, soit laissé
entendre, que le Pakistan s'est rendu coupable d'une
agression, que le Pakistan est rétrograde, que le Pakis­
tan est une théocratie. Je ne sais ce que l'on entend par
ce terme, mais il ne fait pas de doute qu'il a ici un sens
péjoratif.

56. Je ne me propose pas d'ouvrir, à ce stade avancé
de nos travaux, un débat sur les mérites relatifs de
l'Inde et du Pakistan. Ceux qui ont lancé ces accusa­
tions contre le Pakistan savent fort bien que la consti·
tution provisoire qui régit actuellement le Pakistan est
identique à la constitution. provisoire qu'avait l'Inde
avant d'adopter sa nouvelle constitution. Ils savent
également que le texte qu'élabore actuellement le Pakis­
tan contient, d'après ce que l'on sait des travaux pré­
paratoires, les mêmes dispositions, ou des dispositions
analogues, au sujet des droits, des privilèges et de la
protection des minorités et des groupes. Il assure les
mêmes libertés que la Constitution de l'Inde. Je ne me
propose pas de faire ici une comparaison. Supposons
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that Pakistan is gui1ty of aU the crimes in the calendar
- and l would repudiate any suggestion of that kind
on the merits - but let us assume for the moment that
Pakistan has been gui1ty of every crime, then does it
foUow that the people of Kashmir, because ,Pakistan
has heen guilty, should he denied the right of self­
determination? What is the connexion between the
two arguments? Should not their agony be terminated
in sorne fair way?

57. Pandit Nehru has recently said: "Kashmir, if it
goes ta Pakistan, will be ruined." Pakistan itself is for
the moment, whatever the wishes in certain quarters,'
by the sheer grace of Gad, far from being ruined. And
it is the grace of Gad alone that can enable an
individual or a people or a State ta survive or ta
progress towards prosperity. But even if the apprehen­
sion of the illustrious Prime Minister of India were ta
any extent well founded, it may be that Kashmir
might prefer ta be ruined with Pakistan, as a land of free
men, rather than ta live in luxury in the bandage of
India. There are human values which often rise above
these considerations. There has been a persistent denial
of those values during the last three and a half years.
How long will the denial continue without danger of
consequences that may be sa grave that no reversaI
may be possible?

58. This is what l had ta submit at this stage, and
l shall wait ta hear what the Security Council will say
is the choice offered Pakistan and the people of Kash­
mir. What should they do ta bring about a peaceful
settlement of this problem, consistent with their honour
and dignity and the principles of fairness and justice?

59. l am grateful ta the President and ta the Security
Council for the indulgence that they extended ta me
yesterday and today. l have spoken with emphasis, under
the pressure of the agony of Kashmir and the appre­
hension of the tragic horrors that may overtake that
P8:rt of the world if this dispute is not speedily, justly,
fatrly and peacefully settled. It has been difficult, on
some aspects of this problem, ta speak with due re­
straint. . l have tried .to exercise t~at restraint but l may
have fatled on occaSlOn. ExpreSSIOns may have escaped
me that might have jarred the sensitivity of members
of the Council, and particularly those of my distinguished
~nd learned friend, Sir Benegal Rau, for whom, as he
1S well aware, l have always entertained and continue to
entertain the highest esteem. If that should have hap­
pened, l would beg him and the members of the
Council to extend their indulgence further so as to
overlook anything of that kind. '

60. The PRESIDENT: For the moment l have no
s~eakers on .my list. If n? one wants to speak now, l
:"lsh ta adv1se the Secunty Council that l have been
mformed that the representative of India would like
ta ~eply to the statement of the representative of
Pakistan at an early date, but he would like ta have
sorne time for preparation. Under the circumstances l
would propose ta adjourn the meeting now until Friday
afternoon, 9 March at 3 o'clock.

61. As there is no objection, it is sa decided.

The meeting rOSe at 4.40 p.m.
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pour un instant que le Pakistan soit coupable de tous
les méfaits de la terre - c'est là une supposition dont
je pourrais faire justice en m'appuyant sur des faits,
mais que j'admets pour le moment. Devons-nous con­
clure que, parce que le Pakistan est coupable, la popu­
lation du Cachemire devrait se voir privée du droit de
décider de son propre sort? Quel rapport existè-t-il
entre ces deux arguments? Ne devrait-on pas mettre
fin, par une solution équitable, aux souffrances de la
population du Cachemire?

57. Le Pandit Nehru a récemment déclaré: "Si le
Cachemire est rattaché au Pakistan, ce sera sa ruine."
Quoi qu'on puisse espérer dans certains milieux, le
Pakistan lui-même, à l'heure actuelle, grâce à la provi­
dence divine, est loin d'aller à la ruine. Seule la grâce
divine peut permettre à un individu, à un peuple ou à
un Etat de survivre ou de prospérer. Mais, même si les
appréhensions de l'éminent Premier Ministre de l'Inde
sont tant soit peu fondées, il se peut que le Cachemire
préfère vivre, ruiné mais libre, avec le Pakistan plutôt
que riche mais esclave de l'Inde. Il est des valeurs hu­
maines qui prennent souvent le pas sur des considéra­
tions de ce genre. Au cours des trois dernières années,
ces valeurs ont été constamment méprisées. Combien
de temps ce mépris pourra-t-il persister sans amener
des conséquences si graves, qu'il sera peut-être impos­
sible de revenir en arrière?

58. Voilà ce que j'ai à déclarer pour le moment, et
j'attendrai que le Conseil de sécurité fasse connaître au
Pakistan et à la population du Cachemire les possibi­
lités qui s'offrent. Qu'est-ce que le Pakistan et la popu­
lation du Cachemire doivent faire pour amener un rè­
glement pacifique de ce problème, sans renier leur
honneur et leur dignité, sans violer les principes de la
justice et de l'équité?

59. Je remercie le Président et le Conseil de sécurité
de la patience dont ils ont fait preuve à mon égard hier
et aujourd'hui. J'ai parlé avec chaleur, ému par les
souffrances du Cachemire et par la crainte des horreurs
qui peuvent se produire dans cette partie du monde si
ce différend n'est pas réglé rapide~nent, par des moyens
pacifiques, dans un esprit de justice et d'équité. Il a
été difficile de parler de certains aspects de ce problème
avec toute la modération nécessaire. Je me suis efforcé
d'être modéré, même peut-être parfois n'y ai-je pas
réussi. Il se peut qu'il m'ait échappé des expressions
qui ont pu choquer les sentiments des membres du Con­
seil et" notamment, ceux de mon distingué ami Sir
Benegal Rau pour lequel, comme il le sait, j'ai toujours
eu et je continue d'avoir la plus haute estime. Si tel a
été le cas, je prierai Sir Benegal Rau et les membres du
Conseil de faire preuve d'indulgence et de ne pas m'en
tenir rigueur.

60. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Pour le
moment, il n'y a pas d'autres orateurs inscrits. Si per­
sonne ne demande la parole, je tiens à informer le Con­
seil que le représentant de l'Inde m'a fait savoir qu'il
voudrait répondre prochainement à la déclaration du
représentant du Pakistan; il a cependant besoin de
quelque temps pour préparer sa réponse. Dans ces con­
ditions, je propose de lever la séance et de nous réunir
à nouveau le vendredi 9 mars, à 15 heures.

61. Comme il n'y a pas d'objections, il en est ainsi
décidé.

La séance est levée à 16 h. 40.
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